
TERRIBLES 
MAUX 

D'ESTOMAC 

APRÈS LÀ VISITE 
DES SOUVERAINS 

BRITANNIQUES 

Paru , » . — Voici le texte daa télé-
grammes échangés entre le roi Qeor-

Rt v i et M Albert Lebrun, président de 
i République : 

« Calais, 22. — Monsieur le Président 
dé la République Paris. En quittant les 
côtes de France la Reine et moi dési­
rons vous exprimer Monsieur le prési­
dent, ainsi qu'à Madame Lebrun «t aux 
membres du gouvernement français, nos 
remerciements , l es plus cordiaux pour 
votre très grande genti l lesse à notre 
égard e t la bienvei l lante hospital ité que 
.•.ou» avons reçue pendant notre visite. 
Nous apprécions plus que d es m o u ne 
sauraient l'exprimer, les égards infini* 

de toute p a n pour rendre 

8 années 
4m. somffm 
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J e vois en cela encore une nouvel le 
preuve de ces l iens de cordiale amit ié 
e t d'estime mutuel le qui. pendant s i 
longtemps, ont uni nos deux pays, ami­
tié basée sur des idéaux communs , un 

c o m m u n sacrifice e t t endant s eu lement 
au m a i n t i e n d'une paix juste e t dura­
ble. La Reine et moi d i sons au revoir 
a u peuple de Prance et le remercions 
de tout notre coeur. — George VL » 

MAC LÉ AN 
POUR l ESTOMAC 

LES ETATS-UNIS DEMEURENT 
LES GRANDS FOURNISSEURS 

D'AVIONS DU MONDE 
Washington . 23. — Pour la prrmière 

fois depuis la créat ion du bureau de 
contrôle de» exportat ions d'armes et d » 
munit ions , le département d'Etat a pu­
blie d e s stat ist iques portant non seule­
ment, sur les l icences d exportat ions déli­
vrées pendant le mois précèdent, mai s 
aussi sur les exportat ions réelles effec­
tuées durant cet te période. 

Les chiffre* publies aujourd'ui indi­
quent que les Etats-Unis demeurent les 
grands fournisseurs d'avions du monde 
entier, surtout de la Chine , d u Japon 
et des Indes Néerlandaises. 

L' importance considérable des achats 
d avions par les Indes Néerlandaises pour 
des t ins mil i taires a m è n e certains mi­
lieux diplomatiques bien informes a sup­
poser q u l l ex is te une en ten te tacite entre 
les Etats-Unis e t la Hollande pour la 
dé fense de cet te région d u Pacifique 
contre toute m e n a c e qui pourrait venir 
c e iEot. 

La Turquie semble aussi chercher a 
compléter son équipement aérien avec 
du matérie l américain, ne pouvant 
actue l lement s'en procurer e n Prance et 
e n Angleterre. 

Enfin, e n relève que le Re ich et l'Ita­
l ie n e figurent pas sur la liste de s pays 
achetant aux Etats-Unis du matériel de 
guerre. 

SI VOUS AVEZ SOIF 
Buvez quelques gouttes 

dANTlSIT! 
dans un grand verra 
d'eou fraîche. Boisson 
exquise et désaltérante. 
6 h. I . flocon pour M Irtraa. 
tktrmmt, tpit» Orée-. Har*. 
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DE GRAVES INONDATIONS 
AU TEXAS 

New-York. 23. — O n m a n d e d e 8 a n 
Saba (.Texas) que. depuis hier mat in , 
le f leuve S a n Saba déborde. 

O n s ignale deux morts e t plusieurs 
disparus. 

Les dégâts s'élèvent à 300.000 dollars, 
c inq c e n t s personne» sont s a n s abri. 

O n prévoit que l ' inondation durera 
plusieurs jours. 

Le vi l lage de S a n S a b a est privé d'eau 
potable. 

Une Ecole moderne de Génie Civil 
i Institut Industriel du Nord 

L1MSMM Industriel du Nord, Installé 17. 
rue 3tanne d'Are, à Lille, dont la» bati-
rnsutta, iaDOratoirea et atelieis. complet»-

i.r.t iraménagee talon le» données de 
er.seitnement technique moderne, couvrent 

™:us d» S i)00 m2. forma des ingénieurs non 
\pecialise». dont U tcier.ee piotessionnelle 
•at tort apprécié» dtnt les brancha» les 
ni tu varier» d» l'Industrie régionale : mé-

-ectrique. chimique, e tc . . 
•et tont S la foi» théorique» «t 

- «tiq^aa. Leur dura, normale ett de 3 ans. 
s scientifique» généraux tMP.Ç.. 

T^..sique générale, Mécanique rationnelle. 
(iesl tort 

s eieves s lies. Le» 
«- .n ique» (Travaux public». Élec 

- oterhnique, Phy»ique et Chi cour» imut indus-
«mllurgie. Traitement de» com-

? jtibie». etc...) «ont enseigna» par de» 
rrofet»«ur» de la Faculté, des ingénieur» 
- , , t t t t et de» ingénieur» appartenant à 
des etabliaeements industriel» réputé» Le» 
travaux d'ateliers et de laboratoire» sont 
dirigea par des ingénieur» praticien» quaU-
Les «t de» contremaître» spécialistes. 

1.» concourt d'admission a lieu chaque 
année an deux tetaion» (juillet, octobre), 
suivsnt immédiatement le» se»»ion» corres­
pondante» du baccalauréat • Mathémati­
que» » Le» connaissance! exigées tont le» 
mêmes que pour ce dernier ex«m»n iliml-
t*ea aux matière» scientifique» du pro­
gramme) 

candidat» titulaire» du b»cc»lauréat 
« Mathématiques s ou « Philotophi» », du 
brevet tuperiéur ou du brevet des Ecole» 
nationale» profe»»ionnelle*. bénéficient d» 
majoration». 

Ceux qui ont fait au motn» une année 
de MathémaUquea spéciales ou qui «ont 
titulaire» du premier certificat de la li­
cence éft-Kience» tou d'un diplôme univer-
titalre équivalent) »ont admi» directement 
en te année, à la suit» d'un concours (dé­
but d'Octobre i, portint sur un programme 
restreint d» Mathématiques spéciales. 

En fin d'étude», le» élevé» dont la moyen­
ne est suffisante, obtiennent le diplôme 
d'Ingénieur I D N . contresigné par 1e Mi­
nistre de l'Éducation Nationale. Par ailleur», 
ceux qui possèdent 1» baccalauréat sont a 
même d'acquérir pendant leur séjour S 
l'Ecole, sans autre préparation que l'entai-
e-ement normal de celle-ci. le gr»de de 

encié ès-sclence» auquel les Industriels 
d»t»chent de plu» en plu» d'importance 

L'état, les département» du Nord, du Pas-
O-Calais. de la Somme, de l'Aisne, ainsi 
que les principale» villa» de la région du 
Nord, mettent des prêt» d'honneur » la 
disposition des élèves dont les ressource» 
sont limitées . . . . . » w . . 

I. Association de» Ingénieurs I.D.M. (qui 
groupe plus de 1 500 membres" et la Direc­
tion de l'Institut s'occupent du placement 
des élève» à leur sortie de l école Elle» 
reçoivent de nombr»u»e» offre» qui assu­
rent chaque année lé placement, dans de» 
condition» rémunératrices, de tou» lé» élè­
ves ayant obtenu le diplôme-
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LA REPONSE 
DE M. ALBERT LEBRUN 

M. Albert Lebrun a repondu par le 
té légramme suivant : 

« Je remercie, avec émot ion, votre Ma­
jesté) et S a Majesté la Reine , d u tou­
chant message que l l e s ont bien voulu 
m'adresser, ainsi qu'a M a d a m e Lebrun, 
au m o m e n t de quitter le sol français . Je 
serai heureux de m e faire auprès du 
gouvernement de 1* République et du 
peuple français, l'interprète des sent i ­
ments que vos Majestés veulent bien 
exprimer à l'issue des journées inou­
bliables que Paris et la France entière 
ont dû à leur auguste présence 

» C'est avec enthous iasme que le peu­
ple français unan ime a accueilli s e s il­
lustres hâtes : leur visite restera gravée 
d a n s sa mémoire c o m m e la plus haute 
et la plus éc latante consécrat ion des 
l iens unissant nos deux pays qui. après 
avoir partage les m ê m e s épreuves, pour­
suivent d a n s un m ê m e idéal de liberté. 
une politique c o m m u n e de prospérité et 
de paix générale . 

» La France restera reconnaissante à 
votre Majesté et à S a Majesté la Reine. 
do la profonde joie qui lui a ete donnée 
de pouvoir acc lamer d'un m ê m e élan e t 
d'un seul cœur , les souverains de la 
grande nat ion amie, s 

Le» félicitations de M. J. Zay 
à l'Administration des Beau-Arts 

Le minis tère de l'Education nat ionale 
communique : M. J e a n Zay. minis tre 
de l'Education nationale, t ransmet tant 
les s en t iment s qu'ont bien voulu lui ex­
primer LL. MM. Britanniques, le prési­
dent de la République et le consei l de s 
ministres , a adressé leurs fél icitations 
chaleureuses à s e s col laborateurs de 1 ad­
ministration des Beaux-Arts qui. e n a s ­
surant la décoration de P a n s , la soirée 
de l'Opéra e t l a journée de Versai l les 
avec le déjeuner de la Galerie d e s Gla ­
ces , le concert de la Chapel le et le diver­
t i ssement d u bosquet d'Apollon, ont or­
ganise un ensemble de mani fes ta t ions 
qui ont fait le plus grand honneur à la 
France . 

LA PRESSE ANGLAISE QUALIFIE 
DE « TRIOMPHALE » 

LA VISITE EN FRANCE 
DES SOUVERAINS 

BRITANNIQUES 
Londres. 23. — Le voyage tr iomphal 

d e s souverains angla is , l'accueil enthou­
siaste d o n t le roi et la reine o n t été 
l'objet hier soir e n rentrant à Londres, 
couronne avec bonheur u n voyage que 
la presse anglaise et le « T i m e s » e n 
tête, n'hésite pas a qualifier de triom­
phal . 

Tout e n t irant une dernière fois la 
leçon de c e s jours de fête, les Jour­
n a u x se repètent les paroles d'adieu 
adressées par M m e Lebrun à la Reine 
et pensent déjà au voyage du président 
de la République d a n s l a Capitale a n ­
glaise. 

La chaleur de l'accueil 
a dépassé toute attente 

Le « T i m e s » c e n t d a n s s o n éditorial : 
« Leurs Majestés é ta ient sures d'être 

accueill ies cha leureusement par un peu­
ple a m i d o n t le des t in s é s t récemment 
uni au notre plus étroi tement que ja­
mais auparavant, e n t emps de paix. 

» Cependant , tout l e . m o n d e e s t 
d'accord pour dire que la chaleur de son 
accueil a dépassé toute a t tente . 

Les autori tés avaient dressé d es p lans 
detai i les eu vue du succès final de la 
visite. 

» La contribution du peuple P a n s 
fut d'autant plus grande e t remarqua­
ble q u è n raison d es précautions multi­
ples prises par la police, la proportion 
de ceux qui virent, en fait, les souve­
rains, fut re la t ivement faible. 

La bonne humeur et la bonne volonté 
populaire s 'ajoutant à la prévoyance 
officielle auront fa i t d e ce t te visite un 
événement mémorable de l'histoire des 
deux peuples. 

LA VIE DANS LE MONDE EN CHIFFRES ET EN IMAGES 
— CADEAUX et PgTSS — Slt-MAHTMl 

10», rue L. QeW»»>8tta 
Kjouterie A U C A R I L L O N LÎLL» - Tél. w.« 

LE CONSEIL 
DES MINISTRES 

LA PREMIÈRE PACE) 

M. Georges Bonnet a fait un exposé 
de la s i tuat ion extérieure 

L'émission des Bons 
de la Défense Nationale 

M. Paul Marchandeau. ministre des 
Finances , a mi s le Conseil au courant de | ^ c n ' a m p s aperçurent un petit po int 
la s i tuation financière, qui se présente i ) J ] a n c ^ détacher de 1 avion. Ils crurent 
d a n s les condit ions les plus favorables. 0 i . - . i •••••isjait d'une descente normale 

4 ^ . . . . . . _ _ . i. - . « t n r i n i l * 

L'accident «F aviation 
d'Auchy-au-Bois 

Hier, d a n s la matinée, un avion roili-
taire de la base de Use satin, pilote par 
i adjudant-chef Mlrancourt. e t ayant a 
bord le ueutenant de reserve Paul Lë> 
ROY. 38 ans . demeurant à Lille, ' » u * * ' 
une tournée de vol d a n s la région d e 
Be; hune. ,„ 

Vers U h. 30. l'avion, qui se trouvait 
à une alt i tude de 2500 mètres, évoluait 
au-dessus des vi l lages de NéeaisNttMl e t 
Améé-n-Artoia. Soudain, des travailleur» 

(Copyright f Réveil du Nord » et « Opéra Mundi »). 

< La France, avec son génie de l 'hos- , A i TV S J I P I I R I F C M A C Q I C C 
tal i té e t d u faste, a la i t de ce t t e visite i A U A r r i c . U D l . I a i a m / \ 3 3 i r O P " 

une série de spectacles merveil leux. 
» P lus é t o n n a n t encore fut l'accueil 

s p o n t a n é d u peuple l rança i s à Leurs 
Majestés . » 

La presse allemande 
commente avec acrimonie 

le renforcement 
de l'Entente cordiale 

Berlin. 23. — Le renforcement de 
l 'Entente cordiale mani fes te par la visi­
te de s souverains b n t a n n i q u e s e s t c o m ­
m e n t e avec acrimonie par la « Rank-
furter Zei tung ». Le Journal se plaint 
que l a Grande-Bre tagne so i t e n g a g é e à 
fond dans l'idéologie française de la 
sécurité. Cela résulte, écrit-il. d u fait 

3ue G e o r g e VI. c e t h o m m e pourtant 
oux. s'est sent i obligé par la raison 

d'Etat, à échanger avec le président de 
la République française, des toasts qui 
semblent essent ie l lement dest ines a rap­
peler au m o n d e la force idéologique et 
matériel le de la c o m b m a i s o n franco-bri­
tannique. 

A la politique franco-anglaise , le jour­
nal croit pouvoir opposer * les entret iens 
coi istructifs » de R o m e entre les diri­
g e a n t s i ta l iens e t hongrois . 

Sou l ignant l ' importance d u problème 
tchécoslovaque, il déclare que les Angla is 
du la i t d'avoir contribué a créer la T c h é ­
coslovaquie, ne saura ient être impar­
t iaux à s o n sujet. Il s'efforce toutefois 
de donner l ' impression que les méthodes 
de la France et de l'Angleterre pour 
mainten ir 1» paix, d ivergent notable­
ment . 

L'èditorlal conclut e n Invitant Londres 
et Paris à se pénétrer de la convict ion 
de c l ' indestructibil ité de l'axe Berl in-
R o m e ». au lieu de « vouloir déborder 
l 'Allemagne e t l'Italie en const i tuant 
des réserves d e guerre ou par d'autres 
moyens d a n s le Bass in danubien ». 

Le < Wesdeutscher Beobachter » décla­
re qu'on peut voir d a n s la visite de s 
souverains b n t a n n i q u e s à Paris « une 
contribution à un nouveau règ lement 
pacifique d e l'Europe ». 

Sou l ignant l i m p o r t a n c e d u problème 
tchécoslovaque pour « l 'ensemble des 
rapports entre les quatre grandes puis­
sances ». Le Journal précise toutefois 
que « les désirs d'autonomie des Alle­
mands des Sudètes restent une quest ion 
al lemande, sur laquelle il ne saurait y 
avoir de compromis ». 

LES SOUVERAINS PASSERONT 
LE WEEK END A SANDR1NGHAM 

Londres. 23. — Le roi et la reine o n t 
quitte Londres à 6 h. 30 pour Sandrin-
g h a m , où ils passeront le week-end : 
une foule nombreuse et enthous ias te les 
a acc lamés à la gare de King Cross. Des 
voyageurs p a n a n t en vacances se pres­
sa ient sur les quais de la gare pour 
apercevoir les souverains . 

LES EVENEMENTS 
D'EXTRÊME-ORIENT 

(SUIT* DE LA « R E M I t R I FACE) 

Les 

Tokio annonce «pie les 
parlementaires envoyés 

à Vladivostok 
ne sont pas rentrés... 

Tokio. 23. — D e l'Agence Domei : 
messagers japonais qui. il y a cinq Jours, 
avaient é té chargés par les autorités 
mil i taires n ippo-mandchoues de la région 
frontière d a l l e r porter au commande­
m e n t des troupes soviét iques une note 
d e m a n d a n t le retrait des soldats sovié­
tiques qui occupent le Mont T c h a n g Kou 
Feng n e sont pas encore rentrés. 

...mais les autorités soviétiques 
déclarent qu'ils vont être renvoyés 

Tokio, 23. — Les autorités soviét iques 
de Vladivostiok ont informé, hier, le con­
sulat gênerai d u Japon que l e s deux par­
lementaires e n v o y é s p a r r t v m é e japo­
na i se le 18 Juillet seront remis aujour­
d'hui aux autorités japonaises . 

« Pour ameuter contre- l'U. R. S. S. 
l'opinion publique japonaise » 

Moscou. 23. — L'Agence e T a s s » com­
munique un article des « Irvestla » pro­
c lamant que les inc idents sovieto-mand-
thous sont une nouvel le tentat ive d u 
fascisme internat ional pour s'efforcer 
d'ameuter contre 1TJ. R. S. S. l 'opinion 
publique japonaise . 

DES PERSONNCS SORTANT 
DE L'AMBASSADE DES SOVIETS 

A VARSOVIE 
AURAIENT ÉTÉ ARRÊTÉES 

Londres. 23. — D e s Informations reçues 
de Varsovie s ignalent que M. Listopad. 
chargé d'affaires soviétique d a n s la capi­
ta le polonaise, a fait, hier, une démar­
c h e de protestation auprès du gouverne­
m e n t polonais au sujet deg mesures de 
contrôle qui seraient p n s e s par la police 
polonaise aux alentours de 1 Ambassade 
des Soviets. 

Les personne» sortant de l'immeuble 
seraient a m e n é e s au commissariat de 
pollee e n vue d'une vérif ication d Iden­
t i té et plusieurs arrestations auraient été 

Les Souverains ont vu 
dans des conditions idéales 

ce qu'est la France 
» Les souverains, poursuit le t T i m e s » 

ont pu Jouir d'une vue d'ensemble de 
la vie et de l'histoire françaises. 

» D è s leur a r n v é e & Paris . Ils o n t 
vécu dans l'ambiance de la France des 
grands Jours, de la monarchie , de 
l'empire e t de l'époque moderne . Ils ont 
m , d a n s des condit ions idéales, ce qu'est 
la France au point de vue politique, 
mil itaire e t artistique. D e plus, le voyage 
royal parait vraiment avoir contribué 
a ressusciter la galté naturel le du peu­
ple français, qui ne s'était pas donnée 
libre cours pendant la période d'après 
guerre. Il l'a s a n s aucun doute a i d é a 
reprendre conf iance e n lui -même. » 

Les dispositions prises 

dépassent tout éloge 
Le correspondant parisien du m ê m e 

Journal é e n t par ai l leurs '. 
« U ne saurait y avoir le moindre 

doute que le voyage royal a é té un 
succès magnifique. Les foules é n o r m e s 
qui se sont rassemblées partout ou el les 
avaient le plus petit espoir de voir Leurs 
Majestés, leur enthous iasme spontané e t 
le retour subit d'une galté qui semblai t 
oubliée depuis que la crise économique 
se faisait sentir, sont autant de preuves 
s'il en était besoin. 

» Quant aux disposit ions prises, el les 
dépassent tout éloge, qu'il s'agisse des 
décorations splendtdes. des divers aspects 
de la culture française qu'elles présen­
taient ou de leur application parfaite. 
L'accueil de la France a montré que le 
pays avait mis son cœur et son t i n t à 
convaincre ses hôtes qu'ils avalent un 
titre éc latant à l'admiration et à l'affec­
tion. » 

Le « Daily Telegraph a n d Mornlng 
Pc*t » é e n t de son ce t* : 

LE DIFFÉREND 
entre les Etats-Unis 
et le Mexique sur 

la question du pétrole 
Washington. 23. — M. P i t tman. prési­

dent d e la commiss ion des affaires étran­
gère» du Sénat , a déclaré, hier : 

« Si le Mexique n accepte pas la pro­
position de M. Cordell Hul l de s o u m e u 
tre à l'arbitrage la quest ion des terrains 
expropries appartenant a des c i toyens 
américains, ou de donner une compen­
sation à ces expropriations, su ivant la 
doctrine de M Hull. il perdra le droit 
de bénéficier des avantages économiques 
donnés par les Etats-Unis . 

« Toutes les mesures que les Etats-
U n i s prendraient pour appuyer une 
action diplomatique seraient des mesures 
économiques. 

» Nous n'aurions pas recours à la 
guerre contre le Mexique. 

» Plusieurs quest ions sont e n jeu d a n s 
le différend créée par l'expropriation des 
compagnies pétrolières américaines, mai s 
les principes généraux posés par M. Hull 
s'appliquent aussi bien à la quest ion d u 
pétrole qu à la quest ion agraire ». 

D e son côté, le Consel d'administration 
de l'Office du Pétrole Mexicain annonce 
off ic ie l lement qu'en raison de la s itua­
tion prospère de l'industrie pétrolière, il 
mettra dorénavant graduel lement e n pra­
tique les termes de la sentence de la 
junte arbitrale de concil iation, édictée 
le 18 deécembre 1937. contre les Com­
pagnies Pétrolières depuis lors expro­
priées, prévoyant une augmentat ion de* 
des salaires de s travail leurs de l'indus­
trie du pétrole. 

Le montant global de cette augmenta­
tion s'élève à 440.870 pesos par mois . 

LE CONFLIT S1N0-JAP0NA1S 

Les forces japonaises 
se dirigent 

sur Kiou Kiang 
Tokio, 23. — D'après u n t é l égramme 

du Nichi Nlchi , les forces japonaises de 
terre e t de mer qui se trouvaient depui s 
le début d u mois à Hou Kéou o n t com­
mence aujourd'hui à se diriger sur 
Kiou Kiang . importante ville s i tuée à 
40 ki lomètres en a m o n t de Y a n g Tse. 

Se lon cet te m ê m e dépêche, les bar­
rages o n t é t é en levée e t les m i n e s débar­
rassées du fleuve, les batteries chinoises 
ont é té réduites au si lence sur les deux 
rives. Les av ions e t hydrav ions Japonais 
part ic ipent à l 'attaque générale . 

Dei officiers japonais veulent 
examiner la cargaison 

d'un vapeur anglais 
Hong K o n g , 23. — Le capi ta ine E. 

G r e e n d u vapeur britannique « Leana » 
annonce que. jeudi dernier, au large de 
Hong Kong, un destroyer japonais lui a 
in t imé l'ordre de s'arrêter. • 

D e s officiers japonais sont m o n t e s à 
bord e t o n t demandé a examiner sa car­
gaison. 

Le capi ta ine s'est refusée a cet exa­
m e n après une longue discuss ion les offi­
ciers n ippons o n t quitté le navire. 

LES ÉVÉNEMENTS D'ESPAGNE 

AU NORD DE L'EBRE 
LES GOUVERNEMENTAUX 
ONT CONTRE-ATTAQUÉ 

Saragosse . 22. — Au début de la mati ­
née , l es G o u v e r n e m e n t a u x o n t déc l enché 
une série de violentes at taques contre les 
posit ions nat ional i s tes au nord de l'Ebre. 
n o t a m m e n t à P e n a s d e Aolo. T r e m p e t 
Sort. 

Les troupes nat ionals tes o n t réussi à 
repousser l'adversaire e n lui c a u s a n t de 
lourdes pertes et e n fa i sant plus de 400 
prisonniers. 

Sur le front d e Téruel à Castel lon. 
l 'avance nat ional i s te s'est poursuivie 
toute la Journée. 

Sur le front d'Estremadure. l'armée 
du Sud a cont inué , durant toute la jour­
née à passer le n o OuacUana devant 
Orellana. 

L'adversaire n'oppose qu'une faible 
résistance. 

Violents combats 
dans le secteur de Viver 

Barcelone, 22. — Sur le front d u Le­
vant, l es Insurgés éprouvent de p l u s e n 
plus de diff icultés à avancer. Leur mar­
c h e qui devai t être foudroyante e s t 
retardée cons idérabement par la résis­
tance e t les contre - a t taques répu­
blicaines. 

A l'ouest de Viver, autour de Toras, 
de violents combats o n t été livrés, hier, 
s a n s résultats appréciables pour l'adver­
saire. 

Après s'être emparé de Terezuela, posi­
t ion s i tuée à l'ouest de la route Téruel-
Sagonte . les troupes insurgées o n t dû 
l 'abandonner après une contre-attaque 
gouvernementa le . Cette pos i t ion mar­
quait la tactique de débordement de la 
route générale vers l'ouest qui caracté­
rise la m a r c h e d e l'adversaire d a n s c e 
secteur. 

Attaques insurgées tenues en échec 
Madrid. 23. — Sur le front d'Estra-

madure, l'adversaire at taque depuis p lu­
sieurs jours par le nord et le sud, le 
sai l lant que font les lgnes républicaines 
dans la province de Badajoz. 

L'offensive déc lenchée d a n s la sierra 
de Altamira, dans la zone de F u e n t e 
del Arzobispo. s'est avérée vaine, ma lgré 
l ' importance des effectifs et du matériel 
mi s e n l igne par les Insurgés . 

D a n s la province de Cacères, l es c o m ­
bats s e poursuivent d a n s la vallée du 
Ouadlana . U n e autre offensive adverse 
d a n s le sec teur de Los Blazquez. d a n s l a 
province de Cordoue, n'a pas permis à 
l'adversaire de progresser. 

Ces trois a t taques s e m b l e n t faire par­
tie d'un p lan d'ensemble. 

Dénia bombardée 
par l'aviation franquiste 

Valence, 23.— Trois escadri l les d'avions 
Insurgés comprenant respect ivement 3, 
5 e t 6 apparei ls o n t bombardé Dénia , c e 
mat in , à trois reprises différentes , à 
10 h. 15, à 10 h. 30 et à 11 h. 05. 

U n e c e n t a i n e de bombes o n t é té lan­
cées qui o n t causé de légers dégât s aux 
quais. 

Aucun bateau n'était d a n s le port-
D a n s la ville, plusieurs ma l sons o n t 

été détruites, mai s o n ne s igna le pas de 
victimes, la populat ion a y a n t pu se réfu­
gier à temps d a n s les abris. 

et a indiqué e n particulier les excel lents 
résultat* déjà obtenus par la souscrip­
tion en cours, de» bons de la Caisse 
autonome de la défense nationale. 

Le prochain Conseil des ministres se 
réunira à l'Elysée, vendredi prochain 
29 Juillet. 

UNE DÉCLARATION 
DE M. MARCHANDEAU 

A l'Issue du Consei l des miniatres. M. 
Marchandeau. ministre des Fi!»m,ices. a 
réuni d a n s son cabinet les membres de 
la presse et leur a fait l es déclarations 
su ivantes : 

« J'ai tout lieu de m e féliciter de la 
cadence de la souscription des bons. 
Cette souscription traduit tout à la lo is 
le sent iment de patriot isme des épar­
g n a n t s et la not ion qu'ils ont de la colla­
boration qu'ils doivent apporter dans 
le t emps présents pour assurer sa sécu­
rité. 

Des Indications qui m'ont pu être déjà 
fournies, il ressort que la souscription 
est très généralisée, aussi bien e n ce 
qui concerne l e n s e m b l e du territoire 
qu'en ce qui concerne les c a t è g o n e s de 
souscripteurs, si J'en juge par les cou­
pures qui ont été souscrites. On sait, en 
effet , que celles-ci vont de 100 fr. jus­
qu'à un mil l ion. 

Pour le surplus, les événement s de ces 
jours derniers, l'accueil si chaleureux, 
si p le in d'enthousiasme fait aux souve­
rains ang la i s et . nous pour le dire sans 
modestie , la parfaite organisat ion de ces 
réceptions, ne sont pas s a n s avoir d'heu­
reuses repercusssions sur les f inances, 
ce qui m'a permis d'indiquer au Conseil 
des ministres combien ce t te s i tuation 
se présentait dans des condit ions favora­
bles, ce qui ne fait que m e donner plus 
de coeur à l'ouvrage pour poursuivre la 
préparation du budget qui. comme je l'ai 
dit récemment , doit marquer une étape 
décis ive d a n s la voie d u redressement 
f inancier où le gouverne s'est e n g a g e et 
entend poursuivre ses persévérants 
efforts . 

t?»» Le " Réveil Illustré 
PARAIT 

tout les mercredis f\ c o 
- 2 0 p. f e . : - ° 5 Q 

LES FUNÉ1UILLES 
DE LA REINE 
DE ROUMANIE 

ont lieu aujourd'hui 
Bucarest , 23. — La capitale de la Rou­

m a n i e est décorée a u x couleurs violet­
tes , se lon le dés ir exprimé par la re ine 
Marie. La populat ion affl igée s'est por­
tée en m a s s e vers le palais d e Cotrocenl, 
où s e trouve exposé le corps d e l a sou­
veraine. 

Le prtnee Nicolas, l 'archiduchesse Ilea-
na . l 'archiduc O t t o d e Habsbourg son t 
arrives. La reine Marie de Yougoslavie , 
le prince Paul et la princesse Olga de 
Yougoslavie , le duc e t la duchesse de 
Kent , ainsi que M. Rus tu Aras et la 
plupart de s mi s s ions é trangères sont 
a t t e n d u s aujourd'hui. 

Les funérail les auront lieu d i m a n c h e 
-matin. Le cortège funèbre se rendra d u 
palais à la gare de Mogosoala. o ù le 
corps sera embarqué pour le monastère 
de Curtea de Arges. a f in d'être i n h u m é 
d a n s la crypte où reposent les rois et 
les reines de Roumanie . 

La délégation française 
aux obsèques 

Bucarest , 23. — M. Adrien Thierry. 
min i s tre d e France, est rentré à Buca­
rest par l'Orient-Express : la délégat ion 
française pour les obsèques est arrivée : 
el le comprend le général Mittelhauser. le 
contre-amiral Duplas , le général Varin. 
le l ieutenant-colonel Vallet e t le com­
m a n d a n t Winsback. M. Adrien Thierry 
a é té reçu e n audience par le roi Oarol. 
à 16 h. 30 : il a présente au souverain 
le général Mitte lhauser et la dé légat ion 
française. M. Adrien Thierry, le général 
Mitte lhauser et la dé légat ion française 
s e son t rendus, à 18 h., au c h â t e a u d e 
Cotroneci. où Ils se sont recueillis devant 
le corps de la reine et ont dépose deux 
couronnes, l'une au nom de M. Lebrun, 
l'autre au n o m de M. Daladier. 

La Reine de Yougoslavie 
et les princes étrangers 

Bucarest 23. — Le duc et la duchesse 
de K e n t sont arrivés par l'Orient-Express 
pour les obsèques de la re ine Marie. Par 
le m ê m e train, est arrivée la reine Marie 
de Yougoslavie et le prince Frédéric. 
chef de la maison des HohenzoUern. le 
prince J o s e p h de Habsbourg, le prmee 
et la princesse Meidlinger et la princesse 
Alexandra de Langenberg. 

e n parachute. Au fur et à mesure que 
le point blanc se rapprochait d e la terre, 
ils le virent grossir et alors ils consta­
tèrent que c'était bien un parachute e n 
dessous duquel se trouvait suspendu le 
corps d'un h o m m e qui ne pars i ssa i t ne 
donner aucun s i g n e de vie. 

Le parachutiste , après avoir évolué 
assez longuement , arriva »u-de*su» de 
la pâture Oodfriti. à Ai*»»l*«»»»*<»**. * 
environ 300 m. de la fosse n° 3 des 
m i n e s d e Ugny- les-Aire . , „ , . _ 

M. Paul Brunel, demeurant a Bètnune . 
pilotant un camion charge de c iment , 
qui s'en allait dans la direction de W e s . 
trehem. avait, un moment , suivi 1 évolu­
t ion du parachutiste et a m v a assez rapi­
d e m e n t po>u- se p o n e r au secours d e 
celui-ci- Malheureusement , il ne parvint 
pas à le saisir afin d'amortir le choc. 

L'homme tomba lourdement sur le soL 
mais ne prononça pas une parole. 

Aussitôt, de nombreuses personnes ar­
m è r e n t sur les l ieux e t M. Lombaru 
maire d'Auchy-au-Bois. l i t maraSer d'ur­
gence le docteur Pruvost, dEs tree -B lan-
che. qui prodigua ses so ins à l'aviateur, 
mais ce fut en vain : le malheureux n e 
put être rappelé à la, vie. ^ ^ 

Les gendarmes d e la brigade de l*or-
rent-Fontes furent informes ainsi que 
le parquet de Béthune. 

Quant au pilote-aviateur, l 'adjudant-
chef Mlrancourt. il était retourne a sa 
base pour informer le capitaine D e Les-
quen. c o m m a n d a n t l e scadru le 

Peu de temps après, ce t officier se 
rendit à Auchy-au-Bois . Il fut bientôt 
suivi des membres d u parquet d e Bé­
thune, compose de MM. Cornebois, pro­
cureur de la République ; Truffier, juge 
d'instruction ; Lebrun, greffier, e t le doc­
teur Lejeune. médecin légiste, e t M. 
Bavard, commissaire spécial à Béthune . 

D'après les rense ignements recueill is . 
le l ieutenan* observateur Paul Leroy 
était occupe a prendre des photographie* 
a bord. A un m o m e n t donne, s o n para­
chute s'ouvnt. e t le malheureux fut ar­
raché de 1 avion et v io lemment plaque 
sur l'arrière d e l'appareil, qui volait à 
une vitesse de 250 km. à l'heure. I l 
aurait donc ete mortel lement blesse 
avant de tomber d a n s le vide. Le para­
chute présente une déchirure. 

D'après l'autopsie pratiquée par le doc­
teur Lejeune. l e l ieutenant-aviateur 
n'avait aucun membre de fracturé, m a i s 
aurait succombe a une fracture d e la 
colonne vertébrale. 

Les formalités ont aussitôt été fa i tes 
pour le transfert du corps d u malheu­
reux aviateur a Lille. 

NOS MOTS CROISÉS 

PROBLÈMES N* 338 

Les deux assassins 
du patron d'un canot 

à Marseille 
sont identifiés 

U s'agit de deux Suisses 
qui simulèrent un naufrage 

et s'enfuirent avec une auto volée 
Zurich, 23- — Au début d e Juillet, deux 

ouvriers pâtissiers, les n o m m é s Franz 
Christen et Heinrich Feusl . s imulèrent 
un accident sur le lac de Zurich, la i ssant 
aller à la dérive un canot qu'ils avalent 

Eii réalité, c e s deux individus avaient 
pris la fui te d a n s une automobile volée 
d a n s le garage de leur patron. O n re­
trouva leur trace e n France, n o t a m m e n t 
dans la vallée du Rhône . 

Il y s à peu près u n e semaine, deux 
jeunes gens attaquèrent e t blessèrent 
morte l lement le patron d'un canot d a n s 
le port de Marseille. 

Les deux bandits , qui se f irent passer 
pour Allemands, donnèrent de faux notas 
à la police. 

Leurs photographiée ayant paru dans 
un journal français, les parents recon­
nurent alors qu'il s'agissait des deux in­
dividus partis de Zurich. 

La police de cette ville s'est mise aus­
sitôt en relat ions avec cel le de Marseille. 

Les deux Jeunes g e n s seront d'abord 
Jugés à Marseil le . 
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1 i 
HORIZONTALEMENT. — 1. RéJoul*s»n-

ces publiques. — 2. Qualifie une période 
généralement agitée. — 3. Le pér» de a» 
Réforme. — 4. Evite une répétition. Allè­
che — 5. Démonstratif. Début de cane­
vas. — 6. Conviendra. Répandit. — 7. Dé­
faut. Note. Conjonction. — 8. Point cardi­
nal. Nombre. — 9. Originaire d'une ré­
gion de l'Allemagne. — 10. Le meilleur. 
Confectionna. Ville belge. 

VERTICALEMENT. — I. Complimente­
ra. — II. Mettra» de côté. — III. Au tennl*. 
I ls sont quatre. — IV. Lac d'Afrique. Ile 
médlteri-anéeime. — V. Egalement. Pré­
nom arabe. — VI. Glouton». Conjonction. 
— VTI. Fin de verbe Souverain de l'anti­
que Perse. — VIII. Parties d u pied. Refu­
sa d'avouer. — IX. Article espagnol. Laps 
de temps. Pronom. — X. Choix. 

Solution du problème n" 337 

Des agents nommés 
par le Comité 

de non-intervention 
vont arriver à Gibraltar.. 

...pour prendre des dispositions 
en vue du retrait des volontaires 
Londres. 23. — O n m a n d e de Gibral­

tar à l 'agence Reuter : O n croit savoir 
qu'un certain nombre d'agents n o m m e s Icrtre" auprès d û Groupe "lie'"Une" des 
par le comité de non-uitervent ion arri- c a m p e u r s du T.C.F. qui a été spéciale-
veront pracriainement à Gibraltar pour m e n t autorisé par les associat ions or-
prendra des dispos i t ions e n vue de la ganisatrtees : l 'Autocampegg io -Club 

U PARTICIPATION DU T. C. F. 
AU CAMP INTERNATIONAL 

DE STRESA 
C'est à Meina-Stresa, sur les rives 

enchanteresses d u Lac Majeur, que se 
déroulera ce t t e a n n é e du 1er a u 15 août . { 
le Ral lye internat ional 19S8 des Cam­
peurs et le VI ' Congrès de la Fédérat ion 
internat ionale de s Camping-Clubs. 

La participation des campeurs du 
Touring-Club de France sera particuliè­
r e m e n t importante , puisque plus d e 500 
membres de ce t t e associat ion o n t déjà 
donné leur adhés ion à ce camp. 

I l e s t à noter que 10 % de cet te délé­
gat ion es t composé de campeurs , d u 
T.C-F. de notre région. 

Les personnes qui n'auraient pas 
encore donné leur adhés ion au C a m p 
Internat ional de Meina peuvent s l n s -
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mise e n vigueur du p l a n de retrait des 
volontaires. 

Aux termes du plan de retrait, 11 ava i t 
été décidé d'établir des c centres d'Ins­
truction » pour es a g e n t s chargés des 
camps de concentrat ion de volontaires. 
L'un d e ces c a m p s doi t être établi à 
Gibraltar. 

LE CONGRES NATIONAL 
DE U FÉDÉRATION 

AÉRONAUTIQUE DE FRANCE 
Le I X e Congre* National aérien de la 

Fédérat ion Aéronautique d e France est 
organisé cette année grâce à la colla­
boration de r Aéro-Club de Dinard, les 28. 
29 e t S0 juillet, à Dinard, sous la prési­
dence de M. Guy La Chambre, ministre 
de l'Air. 

La séance d'ouverture solennel le et le 
grand banquet auront lieu le 28 juillet, 
sous s a prés idence effect ive. 

Pieraonte et le Rea le Autmobi'.e-Club 
d'Italia à délivrer la carte de légit ima­
tion (coût 5 l ires) . 

Prière de s'adresser au Bureau régio­
na l d u T .CF. , 123 bis, rue Nat ionale a 
Lille, tous les Jours de 9 à 12 h. et de 
14 à 18 h. 30, sauf le lundi mat in , et à la 
permanence du Groupe des Campeurs, 
les jeudi et vendredi, de 18 à 19 h. 30. 

4 ALPINISTES S'ATTAQUENT 
A U PAROI DE L'EIGER 

Grindelwald tSuisse) . 23. — Quatre 
alpinistes qui, jeudi, s é t a i e n t at taques 
à la paroi nord de l'Eiger. ont poursuivi 
leur ascension samedi mat in . 

Vers 9 h., i ls avaient a t te in t environs 
3.500 mètres d'altitude et se trouvaient 
ainsi à 100 mètres au-dessus du plus haut 
point a t te int l'année dernière. Les con­
dit ions atmosphériques sont favorables. 

RÉDUCTION 
SUR LES CHEMINS DE FER 
A L'OCCASION DE LA FÊTE 
COMMUNALE DE CAMBRAI 

A l'occasion de la fête c o m m u n a l e de 
Cambrai, la Société des Chemins de Fer 
Français (réseau Nord) fera délivrer 
pour Cambrai, les 14. 15. 16 et 21 août, 
de s billets individuels d'aller et retour 
réduits de 40 %, au départ des gares 
s i tuées à l'intérieur d u périmètre dél i­
mité par : Lille. Valenciennes . Jeumant» 
Tergnier. Amiens . Arras, Douai . 

UN JEUNE ESTIVANT 
SE NOIE AU CROTOY 

D a n s l'après-midi d'hier, u n jeune 
h o m m e de 19 ans . M. Boury, é ta i t e n 
train de prendre s o n bain, sur l a p lage 
du Crotoy. lorsqu'il fut entraîné d a n s 
une bâche e t perdit pied. 

Les baigneurs se trouvant à proximité 
se portèrent, à son secours. Après un cer­
ta in temps, i ls parvinrent à ramener 
son corps sur la berge. Des secours fu ­
rent immédiatement organisés . 

Les docteurs G a n t o i s e t Peloux. d u 
Crotoy, prodiguèrent leurs so ins au jeune 
homme. On al la m ê m e chercher au Tou» 
quet un appareil de traction, mais , vers 
20 h , o n arrêta tous soins , la mortii 
ayant fait son oeuvra. 

Cet accident a je té l a _ 
d a n s l a populat ion flottante d u < 
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